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Deux papas très bien
OU LA GRAMMAIRE DE CHICARD
COMÉDIE-VAUDEVILLE
EN UN ACTE
Représentée pour la première fois, à Paris, sur le théâtre du PALAIS-ROYAL, le 6 novembre 1844.


Le théâtre représente un salon avec trois grandes portes ouvertes au fond sur un jardin. – Portes à droite et à gauche. – Chaises, fauteuils, etc.

Personnages

POUPARDIN, négociant, père de Camille.
TOURTEROT, propriétaire, père de César.
CÉSAR médecin.
GÉLINOTTE, avoué.
MÉDARD, domestique de Tourterot.
CAMILLE, fille de Poupardin.
La scène se passe à Châtellerault.




Scène première

Médard, seul ; puis, Tourterot.

TOURTEROT, en dehors, à droite, parlant à Médard
Enfin un déjeuner chicocandard !

MÉDARD, près de la porte, à droite, répondant
Chicocandard… c’est clair… je comprends parfaitement… (Descendant la scène.) Eh bien, non !… à présent que je suis seul… je peux m’avouer ça à moi-même… je n’y comprends rien du tout !… mon nouveau maître a un si drôle de jargon !… Il paraît que c’est depuis son voyage à Paris… Ah ! il a de drôles de mots tout de même : chicard… chicandard… chicocandard !… un vrai tintamarre !… quoi… Si bien que je suis toujours à me demander ce qu’il a dit, trois quarts d’heure après qu’il a parlé… C’est ma faute, bien sûr, c’est ma faute…

TOURTEROT, entrant par la droite, un écriteau à la main
La !… voilà mon écriteau terminé… Médard !…

MÉDARD
Monsieur !

TOURTEROT
Tu vas m’accrocher ça au-dessous du balcon.

MÉDARD
Oui, monsieur.

TOURTEROT, montrant l’écriteau
Qu’est-ce que tu dis de ça, toi ? À brocanter, joli petit bazar entre cour et jardin.

MÉDARD
Vous avez un bazar à… ?

TOURTEROT
Mon bazar ou ma souricière, comme tu voudras.

MÉDARD, bêtement
Ah !

TOURTEROT, l’imitant
Ah !… Il ne comprend pas !… quel serin que ce Médard ! Mais je te pardonne… tu n’es pas forcé de connaître les progrès de la langue ; tu es de Châtellerault… il faut te parler le patois de Châtellerault… Toi, tu mettrais tout bêtement : À vendre, jolie petite maison, entre cour et jardin.

MÉDARD
Vous vendez votre maison ?

TOURTEROT
Oui, je… certainement, (À part.) C’est une couleur, mais qu’il l’ignore.

MÉDARD
Eh bien, franchement, je n’aurais jamais compris…

TOURTEROT
Vous êtes si melons à Châtellerault !

MÉDARD
Possible ; mais, quand on s’adresse aux melons… qu’on veut être compris des melons, m’est avis qu’il faut leur parler le langage… melon.

TOURTEROT
Cet esclave pourrait dire vrai… Alors, va prendre l’ancien écriteau qui est dans le grenier… Mais que va dire mon fils à son arrivée, en retrouvant sa paternité si rococote !

MÉDARD
Votre fils ?

TOURTEROT
Oui, mon fils, mon moucheron, qui arrive aujourd’hui de Paris, le foyer du beau langage… Il m’appellera perruque… Ah ! dame ! c’est qu’il en pince crânement, lui !… Si tu l’entendais ! quelle platine !

MÉDARD
À Paris, tout le monde parle donc comme ça ?

TOURTEROT
Tout le monde ?… Ah ! non ; les gens de la haute seulement, ceux qui donnent le ton… Il y a dix-huit mois, quand j’ai été passer une quinzaine avec mon jeune homme, alors simple carabin, je sentais mon Châtellerault d’une lieue, j’étais ce que l’on appelle un vrai cruchon ; mais peu à peu je m’y suis mis, je me suis fait présenter dans les meilleures sociétés… Il y avait surtout un ami de César, un nommé le père Lahire… Ah ! les belles fêtes de nuit qu’il nous a données, celui-là, dans son parc, boulevard Mont-Parnasse !… c’était princier… illuminations à giorno, orchestre, Musard, montagnes russes et gardes municipaux… toutes les douceurs de la vie !… Ah ! je peux dire que j’ai goûté des plaisirs bien purs dans cette chaumière !… J’y ai vu la jeunesse dorée, tout ce qu’il y a de plus flambart dans la capitale, et il m’en est resté un certain vernis… Ah ! si César n’avait pas cessé tout à coup de m’écrire, je dialoguerais aujourd’hui d’une façon un peu mouchique !

MÉDARD
Comment ! est-ce que, dans ses lettres, monsieur votre fils…

TOURTEROT
Il écrit comme il parle… Quel style ! comme c’est fignolé !… Tu n’es pas sans avoir entendu parler de madame Sévigné… Eh bien, franchement, ça la dégotte… Mais je ne sais pas pourquoi, depuis qu’il a été reçu docteur, depuis six mois environ… n-i, ni, fini, bonsoir à vos poules, plus de correspondance… Et moi qui avais besoin d’être entretenu dans la chose… je me rouille… je me dégomme… je rentre dans mon vieux cabriolet.
Il tire une tabatière à portrait de sa poche et prend une prise.


MÉDARD, regardant la tabatière
Ah ! la belle femme !

TOURTEROT, flatté
Tu trouves ? Eh ! eh ! eh !… c’est mon épouse, la défunte à papa… (Il se désigne du geste.) Un assez beau faciès, hein ?… ça flatte un veuf… Allons, va mettre l’écriteau, va !

MÉDARD
J’y cours, bourgeois, j’y cours !
Il remonte.


TOURTEROT
Comment, j’y cours ?… Arrive donc ici, toi, phénomène… Dans le beau monde, on ne dit pas « Je cours !… » on dit : « Je me la casse… » ou bien : « Je me la brise. »

MÉDARD
Ça suffit, bourgeois… je me la brise.
Il sort par le fond.




Scène II

Tourterot, seul, regardant sa tabatière.

Jobard ! lui aussi, il croit que c’est ma femme… Allons donc ! elle était grêlée… Mais, un jour, en passant devant le Mont-de-Piété, rue des Blancs-Manteaux… on vendait ceci… ça tient vingt-cinq grammes et ça flatte un veuf… adjugé à papa, (Il prend une prise.) La !… maintenant, M. Poupardin et sa fille peuvent abouler quand bouteur semblera… Il est cocasse, ce père Poupardin : pourquoi ne pas dire tout bonnement à sa fille : « Voilà… tu es d’âge à prendre un mari… j’y ai songé… j’ai trouvé ton blot… appuie-toi sur mon aile, et en route pour Châtellerault, nous allons piger le futur… » Eh bien, non… il lui faut des tournures… il a voulu l’amener ici sous prétexte d’acheter un bien-fonds… il veut qu’elle rencontre mon rejeton par hasard… qu’il lui fasse l’œil sans en avoir l’air, et que leur bonheur se bibelote ainsi en douceur et comme sans préméditation… C’est une idée qu’il a, je la respecte… Quant à moi, j’ai tout uniment écrit à César : « Allons, ho ! du lest !… au reçu de la présente, file ton nœud vers le toit paternel ; j’ai levé pour toi une jeune poulette que je brûle de te conjoindre : c’est la fille d’un homme très bien, membre de l’académie d’Étampes, et qui a publié d’immenses travaux sur l’i grec et le point d’exclamation… Quant à la dot, cinquante mille balles.
Ça doit t’aller, viens-y ! » Et je l’attends, c’est bien plus naturel.



Scène III

Médard, Tourterot, puis Poupardin.

MÉDARD, rentrant par la gauche
Monsieur, l’écriteau est perché.

TOURTEROT
Et le déjeuner ?

MÉDARD
Sur le gril.

TOURTEROT, à lui-même
Et mon fils qui n’arrive pas !… Où peut-il être ?…

MÉDARD, croyant qu’il n’a pas compris, en remontant
Sur le gril, monsieur.

TOURTEROT
Quel haricot que ce Médard !

POUPARDIN, sur le seuil, au fond
« Maison à vendre… » Je touche, ce me semble, au but de mes pérégrinations, (À Médard.) M. Tourterot, rentier ?

MÉDARD, lui montrant Tourterot
C’est ça, monsieur.

POUPARDIN
Je viens pour… l’immeuble.
Médard sort par la gauche.


TOURTEROT, s’approchant vivement et gaiement de Poupardin
M. Poupardin, connu !… (Ils se serrent la main.) Et votre fille… votre accessoire ?

POUPARDIN, mystérieusement
Il était bon que je la laissasse un moment dans la carriole… ayant une ouverture à vous faire seul à seul.

TOURTEROT
Ah !… allez.

POUPARDIN
Personne ne peut nous ouïr ?

TOURTEROT
Personne.

POUPARDIN, mystérieusement
J’éprouve le besoin de me mettre à nu devant vous.

TOURTEROT, étonné
Ah !… allez.

POUPARDIN
Monsieur, pères tous deux, nous nous distinguâmes, nous nous écrivîmes, nous nous convînmes, et bientôt nous caressâmes un projet d’alliance entre votre fils et ma…

TOURTEROT
Et votre unique.

POUPARDIN
Précisément ; mais, avant de perpétrer ledit projet je dois vous dire que ma fille unique n’est pas mon seul enfant… Il peut m’en surgir un nouveau d’un moment à l’autre.

TOURTEROT
Qu’importe ? Dans notre famille, nous ne tenons pas à la monnaie ; vous couperez le gâteau en deux, voilà tout… Et où est-il, ce jeune biberon ?

POUPARDIN
Plaît-il ?

TOURTEROT
L’autre, le numéro 2.

POUPARDIN
L’autre ? je l’ignore… (Avec fatuité.). Cela tient à des circonstances…

TOURTEROT
Ah ! gaillard !

POUPARDIN
J’étais garçon, alors, monsieur, et voyageur de commerce. Or, vous savez que, dans cette arme… Mais je ne sais si je dois…

TOURTEROT
Allez donc !… je ne suis pas chipie, faites votre jeu.
Air : Songez donc que vous êtes vieux.
Pour bien élever son enfant
Faut avoir connu la bamboche ;
On est toujours plus indulgent
Lorsque l’on n’est pas sans reproche.
Du cœur on pardonn’ les écarts
Quand pour l’amour on fut précoce…
Et, pour bien marier ses moutards,
Il faut qu’un père ait fait la noce.


POUPARDIN
Au fait, vous pourrez peut-être m’aider à saisir certain fil… Il y a de cela vingt-six ans, un soir, à Châtellerault…

TOURTEROT
À Châtellerault ? ici ? Ah ! mais ça me pique… je commence à être piqué…

POUPARDIN
Dans l’intention évidente d’échapper aux douceurs de ce chef-lieu, plus célèbre par sa coutellerie que par son architecture, j’allais prendre la diligence. À cet effet, enveloppé d’un carrick, et ma valise sous le bras, je longeais un sentier obscur que je n’hésiterai pas à qualifier de ruelle…

TOURTEROT
C’était la grande rue.

POUPARDIN
Lorsqu’une petite porte s’ouvre à ma proximité… une voix flûtée en sort et articule : « C’est toi, Arthur ? » Je me nomme Edgard !… Mais, comme le timbre était flatteur, je réponds : « C’est moi, Arthur ! » Qu’eussiez-vous fait à ma place ?

TOURTEROT
J’aurais coupé dans le même pont… d’autant plus qu’Arthur, c’est le petit nom à papa.
Il se désigne.


POUPARDIN
Ah !… Je franchis le seuil, le cœur plein d’émotion et ma valise sous le bras… (Avec gaillardise.) Que vous dirai-je ?…

TOURTEROT, gaiement
Bien de plus… Compris !

POUPARDIN
Quelques instants après, une lumière voisine vint, hélas ! trahir mon incognito… À la première lueur de ce gaz inattendu, la belle inconnue poussa un cri… Ah !… Arthur, c’était un autre voyageur qu’elle attendait.

TOURTEROT
C’est pénible !

POUPARDIN
Je fis de vains efforts pour la calmer… elle se révolta, s’emporta, se gendarma, et…

TOURTEROT
Et elle vous flanqua à la porte…

POUPARDIN
Juste !… J’en fus navré… d’autant plus qu’en débouchant chez MM. Lafitte et Caillard, je m’aperçus que j’avais omis, ma valise.

TOURTEROT
Fichtre !… Elle contenait des valeurs !

POUPARDIN
Trois pantalons de nankin et une redingote de bouracan… Déjà j’en avais fait le sacrifice, lorsqu’un an après… elle vint me rejoindre à Étampes…

TOURTEROT
Votre inconnue ?

POUPARDIN
Non… ma valise.

TOURTEROT
Avec son contenu ?

POUPARDIN
Amplifié d’un billet ainsi conçu : « Ne cherchez jamais à me connaître… Une démarche indiscrète pourrait compromettre l’avenir de notre fils. » de notre fils ! Signé…

TOURTEROT
Signé ?

POUPARDIN
Trois étoiles.

TOURTEROT
Nous n’avons personne de ce nom-là !

POUPARDIN
Je me conformai scrupuleusement à ce vœu. J’avais ma valise et… Mais, en revoyant Châtellerault, je n’ai pu me défendre d’un certain tiraillement… Est-ce l’espérance qui m’agite ?…

TOURTEROT, avec doute
Oh !

POUPARDIN
Est-ce le cahot de la voiture ?…

TOURTEROT, affirmant
Ah !

POUPARDIN
Je l’ignore… Mais je vous devais cet épanchement. Maintenant, parlons d’autres choses… Voyons… ce mariage…

TOURTEROT
Il vous bottera… D’abord, voyez-vous, pour ce qui est du César…

MÉDARD, introduisant Camille par le fond
Voici, mademoiselle.
Il sort.


POUPARDIN
Chut !… ma fille !
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